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L’Église catholique a traversé de nombreuses crises au cours de son histoire, mais peu ont
été aussi profondes et polarisantes que celle que nous vivons aujourd’hui. Dans ce contexte,
le sédévacantisme a émergé comme une position qui cherche à répondre à l’apparente
déviation de la foi et de l’autorité ecclésiale après le Concile Vatican II. Cependant, cette
position est-elle légitime ? Se tient-elle théologiquement ? Et surtout, quelles sont ses
implications pour la vie spirituelle des catholiques ? Dans cet article, nous allons explorer en
profondeur le sédévacantisme, ses fondements, ses défis et la manière dont un catholique
fidèle doit répondre à la crise de l’Église sans s’éloigner de la Vérité révélée par le Christ.

1. Qu’est-ce que le sédévacantisme ?
Le terme « sédévacantisme » vient du latin sede vacante, qui signifie « siège vacant ». Dans
un contexte ecclésial, il désigne la période durant laquelle le Siège apostolique de Rome n’a
pas de pape légitime, comme entre la mort d’un pontife et l’élection de son successeur.
Cependant, les sédévacantistes soutiennent que le Siège de Pierre est vacant non pas en
raison du décès d’un pape, mais parce qu’ils considèrent comme illégitimes les pontifes
postconciliaires, à commencer par Jean XXIII ou Paul VI, selon les courants.

L’argument principal du sédévacantisme est que les changements introduits par le Concile
Vatican II, tels que la réforme liturgique, l’œcuménisme et la collégialité épiscopale, ont
conduit à une crise de la foi et à une rupture avec la doctrine catholique traditionnelle. Pour
les sédévacantistes, les papes qui ont promu ces réformes sont tombés dans l’hérésie et ont
donc automatiquement perdu leur autorité, laissant ainsi le Siège de Pierre vacant.

2. Fondements théologiques du sédévacantisme
Le sédévacantisme repose sur plusieurs prémisses théologiques, dont beaucoup sont basées
sur la doctrine traditionnelle de l’Église concernant l’hérésie et l’autorité papale. Parmi les
principales, on trouve :

a) L’impossibilité d’un pape hérétique

L’un des arguments les plus couramment avancés par les sédévacantistes est qu’un pape ne
peut pas tomber dans l’hérésie formelle et rester un vrai pape. Ils s’appuient sur les
enseignements de théologiens comme saint Robert Bellarmin, qui soutenait qu’un hérétique
perd automatiquement sa juridiction dans l’Église. Selon cette logique, si les papes
postconciliaires ont promu des doctrines contraires à la foi (comme l’œcuménisme moderne
ou la liberté religieuse), ils ne peuvent plus être considérés comme de véritables papes.
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b) L’indéfectibilité de l’Église

Les sédévacantistes affirment que l’Église est indéfectible, c’est-à-dire qu’elle ne peut ni
changer fondamentalement sa doctrine ni tomber dans l’erreur. Interprétant les réformes de
Vatican II comme des déviations doctrinales, ils en concluent que l’Église visible a été
occupée par des imposteurs et que le véritable catholicisme ne subsiste que dans de petits
groupes restés fidèles à la tradition.

c) Le Magistère et la Tradition

Pour les sédévacantistes, le Magistère de l’Église doit être en parfaite continuité avec le
passé. Si un pape enseigne quelque chose qui contredit la doctrine traditionnelle, il perd sa
légitimité. Ils utilisent des encycliques antérieures à Vatican II, comme Quanta Cura et
Syllabus Errorum de Pie IX, pour démontrer que les enseignements modernes sur la liberté
religieuse et l’œcuménisme sont contraires à la doctrine antérieure.

3. Objections au sédévacantisme
Malgré ses fondements théologiques, le sédévacantisme rencontre de sérieuses objections,
tant du point de vue de la théologie catholique que du bon sens.

a) La visibilité de l’Église

Le Christ a promis que son Église subsisterait jusqu’à la fin des temps (Mt 16,18). En niant la
légitimité de tous les papes depuis Vatican II, le sédévacantisme soulève le problème de la
continuité apostolique. Si l’Église visible a disparu ou est tombée dans l’apostasie, où se
trouve l’autorité légitime du Christ sur la terre ?

b) Une mauvaise compréhension de l’indéfectibilité

L’indéfectibilité de l’Église ne signifie pas qu’il ne puisse y avoir de crises, d’erreurs
disciplinaires ou même d’enseignements ambigus dans le Magistère. L’histoire montre que
certains papes ont eu des tendances doctrinalement discutables (comme Jean XXII), mais
l’Église a continué d’exister sans perdre son identité.

c) Le schisme et l’obéissance

Le sédévacantisme conduit inévitablement au schisme, c’est-à-dire à la séparation de la



Le Sédévacantisme Expliqué : Une Réponse Légitime à la Crise dans
l’Église ? | 3

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 3

communion avec le pape et la hiérarchie légitime. L’Église a condamné à plusieurs reprises
cette attitude schismatique, rappelant que même si un pape est un mauvais gouvernant, il
reste la tête visible de l’Église (Catéchisme de l’Église catholique, 882).

4. Comment un catholique doit-il répondre à la crise actuelle ?
La crise dans l’Église est indéniable, mais le sédévacantisme n’est pas la réponse. Plutôt que
d’adopter une position radicale, les catholiques doivent rester fermes dans la foi, en priant et
en étudiant la doctrine pour discerner la vérité sans tomber dans l’extrémisme. Parmi les
actions concrètes à entreprendre :

a) Approfondir la formation doctrinale

Il est essentiel de connaître l’enseignement de l’Église afin de ne pas se laisser entraîner par
des visions partielles ou alarmistes. La lecture des encycliques, des documents magistériels
et du Catéchisme permet d’avoir une vision équilibrée.

b) Rester fidèle sans tomber dans le schisme

Un catholique peut questionner certaines politiques ou décisions ecclésiales sans tomber
dans la désobéissance. Comme l’enseignait saint Vincent de Lérins, la véritable foi se
maintient dans la Tradition vivante de l’Église, sans rompre la communion avec Rome.

c) Prier et offrir des sacrifices pour l’Église

En période de crise, la réponse doit toujours être la sainteté personnelle et l’offrande de
sacrifices. Le Christ n’abandonnera jamais son Église, et les fidèles doivent être des
instruments de sa restauration de l’intérieur.

5. Conclusion
Le sédévacantisme est une réaction compréhensible face à la confusion engendrée par la
crise de l’Église, mais ce n’est pas la solution. L’Église reste l’Église du Christ, même lorsque
ses pasteurs peuvent commettre des erreurs. La fidélité, la prière et une étude approfondie
de la foi sont les moyens les plus sûrs pour traverser la tempête sans faire naufrage dans le
schisme ou le désespoir. Comme l’a dit saint Pierre : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les
paroles de la vie éternelle » (Jn 6,68).


